Conditions d'utilisation du Projet

D'une manière générale, l'immaturité des élèves, qu'elle soit due à l'âge ou au niveau académique, peut leur faire commettre plusieurs erreurs et les laisser prendre des directions qui les écarteront de l'objectif principal du projet. L'enseignant doit assurer un suivi assidu des équipes et de leurs productions. Selon Jones (1979), il peut élaborer le plan ainsi : 
  

	choisir des projets significatifs en terme de buts et d'objectifs 

	s'assurer que les participants comprennent les composantes 

	vérifier les ressources et le matériel disponibles avant de débuter 

	offrir aux élèves l'opportunité d'utiliser les ressources de la communauté 

	superviser d'une façon discrète et assurer une progression maximale, tout en ne privant pas les élèves d'expériences d'apprentissage significatives 

	évaluer l'atteinte des objectifs et la valeur de la réalisation, abstraction faite de la somme des efforts et du temps consacré 

	utiliser l'autoévaluation afin que les élèves puissent comparer leurs appréciations à celle de l'enseignant. 


Bru et Not (1987) insistent sur les problèmes d'évaluation. Ils affirment qu'il ne suffit pas uniquement d'innover, mais qu'il faut également contrôler. Ils font référence à certains projets qui n'ont pas d'objectifs pédagogiques véritables, par exemple, faire une enquête, monter un kiosque, etc., et ce, sans faire référence à des objectifs précis d'un programme scolaire donné. 

Si le projet permet l'atteinte d'objectifs plus larges aux points de vue affectif et social, il ne faut pas minimiser la dimension cognitive au profit d'activités motivantes et intéressantes si ces dernières font passer les élèves à côté des connaissances de base essentielles dans la vie professionnelle. À cet effet, voici un exemple concret et vécu : un étudiant s'inscrit dans le programme de soins infirmiers au cégep. Lors de son premier stage, le professeur réalise qu'il ne maîtrise pas ses tables de multiplications. Or, cet apprentissage fait partie des acquis de l'enseignement primaire et secondaire. Il est essentiel au calcul des doses de la médication prescrite ainsi qu'à celui des débits de solutés, la sécurité du patient en dépendant. Si l'enseignant ne fonctionne que par projets et évalue uniquement les réalisations au détriment des objectifs cognitifs, de telles situations deviennent plausibles. 

Jusqu'à maintenant, nous avons mentionné, à plusieurs reprises, l'importance de bien planifier un projet. Voyons, dans la partie qui suit, un modèle. 

Design 

Que ce soit dans les domaines techniques, scientifiques, industriels ou scolaires, la planification d'un projet comporte à peu près les mêmes étapes qui, d'une manière générale, et d'après Pelletier (1985), peuvent se résumer ainsi : 
  

	 
	étude des alternatives et choix du ou des projets 

établissement du but et des objectifs 

analyse de la clientèle 

évaluation des ressources internes et externes 

conception du plan d'action et du calendrier 

mise en oeuvre du plan d'action en précisant pour chaque opération :  

le personnel 

l'équipement 

le matériel courant 

les locaux 

le budget 

l'évaluation 

l'évaluation 




Le projet est essentiellement une suite ordonnée d'opérations qui produiront un ou des résultats. Il est important de comprendre que les étapes 1, 2 et 3 du modèle cité sont à maintes reprises entremêlées et préparatoires à la réalisation. Souvent, l'enseignant se demande comment faire atteindre les objectifs d'une partie du programme. Son questionnement l'amène à proposer à ses élèves des activités différentes et parfois, ce sont eux qui font des suggestions de projets. En fait, un projet peut être planifié à l'avance comme il peut surgir spontanément suite à des questions de l'enseignant et de ses élèves. Quelle que soit la source, il faut comprendre qu'il s'agit, à ce stade, d'explorer différentes possibilités. 

Ensuite, l'enseignant doit identifier les objectifs à atteindre dans le programme scolaire. Puis, il doit choisir des activités ou des réalisations adaptées aux capacités intellectuelles, sociales et motrices des élèves. 

L'étape 4, l'évaluation des ressources internes et externes, s'avère essentielle à la réussite. Il s'agit de faire l'inventaire des ressources disponibles dans le milieu, tant au point de vue humain et matériel, que financier. De plus, il faut prévoir les recours externes nécessaires comme, par exemple, envisager une levée de fonds pour acquérir un équipement ou du matériel, faire appel à des membres de la Commission scolaire, à des parents, à des industriels ou à des commerçants du coin, etc. Le succès, dans la réalisation, dépend de la pertinence du questionnement, lequel permet d'utiliser adéquatement toutes les ressources nécessaires à l'atteinte des objectifs. 

L'étape 5, conception du plan d'action, consiste à faire une liste ordonnée de chacune des opérations ou des étapes nécessaires à la réalisation et à les inscrire, de façon chronologique, sur un calendrier de Gantt (nom de l'inventeur au début du siècle, figure 3). 

La figure 3, exemple d'un Gantt, illustre, d'une manière très simplifiée, la production d'un journal de classe, qui s'échelonne sur une période d'un mois. D'un coup d'oeil, nous voyons que certaines opérations sont très ponctuelles, alors que d'autres sont distribuées dans le temps. Durant cette même période, nous constatons que l'opération « Visite au journal Le Soleil » vient après la campagne de financement externe, car cette visite est soumise à la réussite de la campagne. Ainsi, si les fonds s'avèrent insuffisants, l'activité sera annulée et la réussite du projet non compromise, cette visite ayant pour buts de motiver et récompenser les élèves. Élaborer un calendrier de Gantt aide à la gestion d'un projet et, plus encore, s'il est présenté en format agrandi et affiché en classe durant toute la durée de la réalisation, il devient un outil d'apprentissage.



Quant à l'étape 6, mise en oeuvre du plan d'action, elle consiste à préciser pour chacune des opérations qui la réalisera et avec quelles ressources. Dans l'exemple cité à la figure 3, soit celui de la production d'un journal de classe, nous pourrions préciser que les opérations 1, 2 et 3, choix du projet, analyse des objectifs et choix des objectifs, seront réalisées par l'enseignant avec l'aide du conseiller pédagogique, tout en utilisant les programmes du MEQ, et ce, dans le but d'assurer l'intégration des matières. 

Dans le Gantt, l'opération 4, recherche des éléments d'un journal, sera réalisée par les élèves qui ont comme tâche de se procurer un journal pour en faire l'analyse en classe. Dans le contexte réel de la réalisation d'un projet, il est pertinent d'ajouter une dernière colonne au Gantt, qui sert à préciser, pour chacune des opérations, la personne responsable de la réalisation et les ressources appropriées. 

Puis, l'étape 7, l'évaluation, peut inclure un temps d'autoévaluation des élèves, lequel peut être complété par l'évaluation sommative de l'enseignant. Bien entendu, chacune des opérations du projet est sujette à une évaluation formative au cours de la réalisation. Même si nous avons beaucoup insisté sur la planification du projet, l'enseignant ne doit pas oublier la gestion du projet lui-même, qui se concrétise par l'animation des équipes, la coordination des opérations, des fournitures, etc. 

En dernier lieu, nous mentionnons que, dans le domaine scolaire, une présentation interclasse ou devant les parents devient un élément important de motivation pour les élèves. 
  

Pierre Pelletier, Professeur en technologie éducative, Faculté des sciences de l'éducation, Université Laval. 
 
